
La Langue MiAnaque.

Plus que parfait. Kichkigi amalkayep, j'avais d*nsé.
Futur. Amalkadech, je danserai.
Fut. passé. Kigi amnalkadech, j'aurai dansé.
Second présent. Amal"anel, lorsque je danse.
Second passé. Amalkanek, lorsque je dansais. Ce temps est
s- ceptible de prendre kigi et kichkigi, lorsque j'ai, j'avais
dansé.

IMPERATIF. Amalka, danse.
SUBJoNcTIF, présent. Nt amalkau, que je danse. Ce temps

prend l'initiale des pronoms; mais si le verbe commence par une
voyelle, ils ajoutent. un t. Nous faisons la même chose dans
la phrase interrogative, Y a-t-il?
Imparfait. Amnalkag, je danserais,
Plus que parfait. Amalkacben, j'aurais dansé.
Plus que parf. cond. Amalkachen, si j'avais dansé.

INFINITIF. Duel. àmoiltanik, danser, ou danse.
Plur. Ama&kaldemk, danser, ou danse.

Tous les temps du vere reviennent à l'infinitif: il serait
trop long de les donner. Ces temps peuvent se rendre en
français par 2n; comme, on a dansé, on aurait dansé. Lu
gérondif, amalkamkel, amalkaldimkel, eni dansant.

La plupart des verbes, (peu excepté, comme amalkaye),
subissent une contraction dans les temps futurs, et même aux
secc ides personnes de l'impératif: chaktcem, j'obéis, ch/'cttech,
j'obéirai; clk'eten, obéis. Mais ce serait manquer au génie
de cette langue de ne point parler des désinences en chenek,
chebesek; chenik, chebenik; chenika, ciebenika. Les troisièmes
personnes duelles et plurielles des temps passés se terminent
ainsi, de même que les adjectifs qui se rapportent i ces termi-
naisons; ce qui donne aux Mikmaques une grande facilité
de rimer les phrases de leurs discours, qu'ils partagent avec
tine telle mesure, que ces phrases rimées paraissent cadencées,
et ont une espèce de rithnie qui leur donne l'air et la grâce de
I# poésie.

La négation influe sur les verbes ; comme, mou amalkau,
je ne danse pas; mou amaikaun, tu ne danses pas; mou amalkat,
il ne danse pas, &c.

Un verbe en mikmaq.ue exprime par ses différentes désinences.
toutes les relations auxquelles il peut avoir rapport: par exem-
ple, nemideguei, je vois, signifie l'action de voir en général:
mou nemidegau, je ne vois pas. Si l'on ajoute un régime du
genre ignoble, on dit, nemidou, je vois cela, cette chose;
iou nemidou, je ne vois pas. Avec un régime noble, nemik,

'e le vois; mou nemiouk, je ne le vois pas.
Le verbe réfléchi, nemichi, je me vois; mou nemiehiion, je ne

me vois pas: le pa3if, ncmikougi, je suis vu; mou nemikougiou,

141Y


